
Shin-On, Le battement de 
coeur, nouveau spectacle 
de Yamato, les tambours 
du Japon.
« Pour Yamato, tout part 
des battements de coeur. 
La vie s’exprime avec ses 

pulsations, sources de 
toutes les forces... » 

Masa Ogawa, 
directeur artistique.

www.casinodeparis.fr
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Le début de l’année 2008 marque une 
nouvelle étape pour Jipango qui publie son 
premier numéro Jipango Plus. Le journal 
sortira donc maintenant quatre fois par an, 
les versions papier habituelles enrichies et 
complétées de deux nouvelles éditions. L’une 
en été, l’autre en hiver, elles seront disponibles 
gratuitement au format PDF sur le site Internet 
de Jipango. Vous trouverez ainsi dans ce 
premier numéro d’hiver Jipango Plus la suite 
de certains articles et interviews présentés 
dans le numéro 18 (automne 2007). Jipango 
Plus, c’est plus de musique, plus de voyages, 
plus de photos… et de nouvelles rubriques 
comme « Le Japon à Paris. »

Passez de l’autre côté du journal.
Plus d’échanges, plus de bons plans.
Des témoignages vous ont intéressés ? 

Le Club Jipango vous donne l’opportunité 
de rencontrer ces personnes à l’occasion 
de dîners-conférences et de soirées net-

working. Pour approfondir la lecture du journal, 
participez à des cours et des stages culturels, 
bénéficiez d’invitations, de coupons privilège, 

de réductions… Rendez-vous des passionnés, 
le Club Jipango est ouvert à tous.

En attendant de s’y retrouver prochainement, 
nous vous souhaitons une bonne lecture, un bon 
voyage et surtout une très bonne année 2008 !

Devenez membre du Club Jipango !
www.jipango.com (rubrique Club Jipango)

EDITO

Ce journal est une publication de l’association Jipango. Rédactrice en chef : Naoko Tsunoi. Rédaction : Claire de Bréban, Cathy Bion, 
Guillaume Loiret, Aurélie Le Floch, Nicolas Pouzet, Leslie Huet, Pascal Bagot, Séverine Vallat, Séverine Bounhol, Corine Amar, Aurélie Vandecasteele. 
Maquette : Postics. Site Internet : Postics, Eiji Yagai, Hélène Legrand.
Association Jipango, 26 rue Eugène Carrière 75018 Paris. Fax. 01 42 82 08 43. www.jipango.com
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Les médias en parlent

1 > DEMOGRAPHIE
La fin des Japonais ?
Il se pourrait que le dernier 
Japonais naisse dans huit 
cents ans. Tel sera le cas 
si le rythme actuel de la 
décroissance démographique 
de la population ne change 
pas, selon les démographes. 
Depuis 2005, le Japon perd 
chaque année 1 million 
d’habitants. Dans moins d’un 
demi-siècle, en 2050, il aura 
perdu environ 37 millions  
d’habitants. En cause 
notamment : le taux de 
fécondité des Japonaises, 
l’un des plus bas au monde, 
qui est de 1,3 au lieu des  
2,1 requis pour renouveler les 
générations. 
(Lu dans Le Monde du 29/9/07)

2 > GASTRONOMIE
La cuisine tokyoïte 
étoilée
Surprise : dans sa dernière 
édition, le célèbre guide 
Michelin fait de Tokyo la 
ville la plus « étoilée ». Ses 
inspecteurs lui ont décerné 
191 étoiles, contre 97 pour 
Paris et 54 pour New York. 
Huit restaurants décrochent 
les très convoitées trois 
étoiles : Sukiyabashi Jiro 
(Sushis), Sushi Mizutani 
(Sushis), Hamadaya 
(Japonais traditionnel), Joël 
Robuchon (Français), Kanda 
(Japonais moderne), Koju 

(Japonais moderne), L’Osier 
(Français), Quintessence 
(Français).
Guide Michelin Tokyo 2008, 14,50€.
www.michelin.com/corporate/actualites/fr/
actu_affich.jsp?id=21808&codeRubrique=
58&lang=FR
(Lu notamment dans Marianne 
du 1er au 7 décembre 2007)

Un alléchant marché 
aux poissons 
Quotidiennement, 2 300 tonnes  
de produits de la mer 
transitent dans le plus grand 
marché aux poissons de 
la planète, à Tokyo (devant 
ceux de Paris et de New 
York). thons de Guam, des 
saumons de Norvège, des 
shishyamo [espèce proche 
du capelan, d’une taille 
d’environ 15 cm] d’Islande, 
des saumons argentés du 
Chili, des crevettes d’Inde, 
des poulpes d’Afrique... 
Presque toutes les espèces 
de poissons en vente dans 
le monde se trouvent à 
Tsukiji. L’entrée y est gratuite. 
Le marché compte 39 
restaurants et cafés, où l’on 
sert de la cuisine japonaise, 
occidentale ou chinoise. 
Ouverts à l’origine à l’intention 
des marchands qui n’avaient 
pas une minute à perdre, 
ils accueillent désormais 
également les visiteurs, 
amateurs de sushi (japonais, 
touristes étrangers). Il est 
aujourd’hui question de le 
déménager. Ce qui n’est pas 
sans créer des dissensions.
Pour en savoir plus :  
www.courrierinternational.com/article.
asp?obj_id=29838

3 > SHOPPING
Uniqlo enfin en France
L’enseigne de prêt-à-porter 
Uniqlo, véritable institution au 
Japon avec plus de  
700 boutiques, a débarqué 
à Paris. Elle propose une 
sélection de basiques bien 
faits (tee-shirts, pulls en 
cachemire, jeans, parkas, 
etc.), à prix doux, avec une 
pointe de fantaisie. Fin 2008, 
une boutique de plus de  
2 000 mètres carrés devrait 
ouvrir dans le quartier de 
l’Opéra, avec en prime un 
rayon enfant et accessoires. 
Centre commercial des 
Quatre Temps, (La Défense).
(Lu dans l’Express du 13/12/2007)

4 > SOCIETE
Silver divorces
Sur les 260 000 divorces 
enregistrés au Japon en 2006, 
42 000 étaient le fait des 
45-64 ans. Dans la majorité 
des cas, ces silver divorces, 
ou divorces de l’âge mûr, se 
font à l’initiative des femmes : 
elles ne supportent plus le 
mari qui leur a imposé de vivre 
durant toute sa carrière dans 
son ombre. Un phénomène 
croissant - récente loi 
attribuant d’office la moitié 
de la pension professionnelle 
de l’homme à sa femme 
aidant - qui pourrait présager 
d’un grand nombre de foyer 
mononucléaires à l’avenir.
(Lu sur seniorscopie.com du 12/11/07 - 
Source : Guardian Unlimited, 18/10/2007 : 
“Japan enters the age of silver divorces”

Séverine Bounhol



jipango plus://4

EN DIRECT DU JAPON <

jipango plus://5

Vie « écolo » et mode 
du « sans effort »
L’année 2008 sera placée 
dans l’archipel sous le signe 
de l’é-co-lo-gie ! D’abord 
parce que 10 ans après 
le protocole de Kyoto, 
la question cruciale du 
réchauffement de la planète 
sera à nouveau débattue dans 
le cadre du Sommet du G8 du 
lac Toya à Hokkaido, en juillet 
prochain. Mais surtout parce 
que les mentalités évoluant, 
les Japonais eux-mêmes 
tendent à se montrer plus 
soucieux de l’environnement. 
Une véritable révolution dans 
un pays souvent décrié pour 
ses paysages bétonnés 
et son mode de vie ultra-
consumériste. Deux exemples 
qui illustrent cette prise de 
conscience : la nouvelle 
mode de « l’eco-bag » et 
l’engouement pour le « my 
hashi » (« mes baguettes »).

On estime à plusieurs 
milliards le nombre de 
sacs plastiques distribués 
chaque année par les seules 
conbini, ces supérettes de 

quartiers ouvertes 24h/24 
et qui assurent les achats 
d’appoint au quotidien. Ce 
mode de consommation, 
bien que pratique, favorise 
la fréquence d’achat au 
détriment des quantités 
achetées, générant ainsi 
des montages démesurés 
de déchets plastiques. 
L’usage d’un « eco-bag » 
en tissu permet de limiter 
la distribution de sacs 
plastiques et constitue 
un premier acte citoyen 
salvateur. En plus, il en existe 
désormais de très jolis, qui 
s’harmonisent parfaitement 
avec le style vestimentaire. 
Une tendance qui séduit 
avant tout les jeunes et qui 
gagne en reconnaissance. 
Les grandes marques de 
mode n’ont d’ailleurs pas 
tardé à emboîter le pas, à 
l’image du très chic Hermès 
et ses eco-bags en cuir 
haut de gamme1, ou encore 
Benetton, qui vient d’écouler 
l’année dernière plus d’un 
million de ces nouveaux sacs 
trendy ! A l’autre bout de la 
chaîne, des supermarchés 

récompensent les clients 
citoyens par des cartes à 
points offrant une réduction 
lors du passage en caisse.

Autre source de gâchis 
sans commune mesure : les 
baguettes jetables en bois. 
« Couverts » incontournables 
de toutes les tables culinaires 
du Japon, ces baguettes 
qui ne servent qu’une fois 
sont certes combustibles (un 
plus comparé aux déchets 
plastiques) mais conduisent 
à une surexploitation des 
ressources forestières du 
pays, obligeant désormais 
les fournisseurs à s’alimenter 
auprès du voisin chinois ! 
Traitées en usine pour 
se conserver quelques 
soient les conditions, ces 
baguettes présenteraient 
d’ailleurs, d’après certains 
observateurs, un risque 
potentiel pour la santé… 
Intox ou non, les baguettes 
jetables ne sont plus jugées 
très écolo, et nombreux 
sont ceux qui préfèrent 
désormais user de leurs 
propres baguettes pour 

dîner au restaurant, à la plus 
grande joie des revendeurs 
de baguettes, en plastique 
ou laquées. Ces derniers ont 
d’ailleurs trouvé un appui 
inattendu chez le grand 
fabricant de sous-vêtements 
Triumph International, qui 
vient d’inaugurer cette 
année le premier soutien-
gorge porte-baguettes au 
monde2 ! On ignore encore 
si ce charmant modèle sera 
commercialisé…

Dans un autre registre, les 
fabricants d’électroménager 
ont bien compris l’intérêt 
qu’ils pouvaient tirer de cette 
nouvelle conscience verte 
en proposant de nouveaux 
articles aussi écologiques 
qu’économiques. Marre du 
nettoyage des sanitaires ? 
Matsushita pense à soulager 
votre peine et vous propose 
un tout nouveau bijou 
sanitaire qui s’en charge 
à votre place ! Finement 
baptisé « A La Uno3 », jeux 
de mot pouvant signifier 
« laver ? non ! », cette 
cuvette dernier cri s’auto-

nettoie et consomme de 
surcroît moins d’eau que 
les modèles standards. 
De son côté, Inax et son 
« Kururinpoi Haisuiko4 » 
(idiome… intraduisible !) 
équipe l’écoulement de 
votre baignoire de façon à 
y collecter les cheveux et 
autres corps indésirables 
pour un nettoyage sans 
souci. Bref, autant de temps 
de gagné pour s’occuper, 
entre autre, de sa personne. 
Mais là aussi, pas question 
de souffrir pour être beau ! La 
solution ? Une séance de slim 
shaker5, sorte de balance 
qui en vibrant secoue tout le 
corps de manière effrénée 
et vous laisse plus en sueur 
qu’une heure passée dans 
un sauna. En dix minutes, 
vous fortifiez votre corps tout 
en perdant du poids, le tout 
sans fournir le moindre effort ! 
Une pratique en plein essor 
et l’un des gros succès de 
l’année écoulée.

Cette mode du « sans 
effort » à d’ailleurs de quoi 
surprendre dans un pays où 

l’expression favorite reste 
encore le « ganbarimasu », 
le « travailler dur, faire des 
efforts », il va peut-être falloir 
réviser son vocabulaire… 
Les fans d’animation 
japonaise ont, à l’inverse, fait 
preuve de bien des efforts 
dans leur attente du nouveau 
Miyazaki. Quatre ans après 
sa dernière réalisation, 
le maître de l’animation 
nippone revient en effet cet 
été avec un nouveau film : 
Gake no ue no Ponyo6, 
(Ponyo sur la falaise), dont 
le thème sera, dit-on, très 
lié…à l’environnement ! 
Rendez-vous sur le site 
officiel pour un avant-goût 
de l’œuvre. Quant à moi, 
muni de ma parfaite panoplie 
de l’écolo trendy, je file me 
mettre au vert du côté de la 
Lake Town7 de Koshigaya 
(préfecture de Saitama), ville 
pilote d’un nouveau genre 
intégrant le concept de l’eau 
dans son aménagement. 
Inauguration prévue au 
printemps prochain !

Nicolas Pouzet

3 4 5
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1 - 10 500 yen l’eco-bag Hermès en cuir 
(grand magasin Seibu, Shibuya) 
2 - « my hashi bra » 
http://www.triumphjapan.com/release/
unique/20071108.html 
3 - Prix à l’achat : 300 000 yen environ 
http://national.jp/alauno 
4 - http://www.inax.co.jp/kururin
5 - Slim Shaker : 39 800 yen 
http://www.bodymaker.jp/SlimShakerDX (spot TV)
6 - Site officiel : http://www.ghibli.jp/ponyo
7 - http://www.laketown.sc
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Le design japonais 
à votre porte

Hiroko Kageyama, architecte d’intérieur

1. En quoi consistent vos activités actuelles ?
Je conçois des appartements, des boutiques, des restaurants 
ou encore des scénographies pour des salons. Les créations 
destinées à ma clientèle française mêlent souvent des influen-
ces japonaises aux tendances occidentales. Actuellement, je 
travaille aussi à Shanghai, à Kiev et au Vietnam. Là, mes clients 
sont davantage attirés par l’art de vivre à la française.

5. Que pensez-vous des  
tendances actuelles du  
design japonais ? 
Influent-elles sur votre travail ?
J’apprécie beaucoup les couleurs 
vives et les formes inspirées de 
l’univers du manga. Je trouve que 
ces nouvelles tendances appor-
tent un renouveau appréciable 
par rapport aux années 80, où les 
designers japonais privilégiaient un 
minimalisme un peu austère, avec 
des teintes comme le bleu marine 
ou le noir. D’ailleurs, j’utilise sou-
vent des couleurs vives dans mes 
propres créations.

Cabinet 
Hiroko Kageyama
http://www.hiroko-
kageyama.com

Propos recueillis par 
Aurélie Le Floch
Photos par 
Ayako Koizumi

3. Quels sont vos matériaux de 
prédilection ?
J’utilise énormément les matières minérales, 
les plantes ou le papier. Je trouve ces maté-
riaux faciles à façonner et à manipuler. Avec 
le papier, je confectionne des luminaires 
d’inspiration japonaise, des bannières que 
je colle ensuite sur des panneaux ou encore 
des bannières amovibles.

DOSSIER PLUS <

4. Votre appartement semble conçu 
comme un espace polyvalent que 
l’on peut adapter très rapidement à 
de nombreuses activités  
différentes. Comment cela se  
traduit-il pour vous au quotidien ?
Pourvoir transformer le loft au gré de mes 
besoins ou des moments de la journée est 
un principe fondamental dans l’aménage-
ment de cet espace. Je veux que les gens se 
sentent bien ici, que nous soyons 3, 40 ou 
150 personnes, comme cela est déjà arrivé 
à l’occasion de soirées ou de concerts ! La 
chambre rouge illustre bien cet aspect évolu-
tif. Cet espace me plaît particulièrement ...

6. Si vous deviez définir votre travail en quelques 
mots-clés/concepts/idées, lesquels retiendriez-vous ?
La clarté, la légèreté et l’aspect modulable sont trois principes fon-
damentaux dans ma façon d’envisager les espaces. Par ailleurs, lors-
que l’on me demande d’aménager un lieu, je suis très attentive aux 
spécificités de ce lieu mais aussi très à l’écoute des personnes qui 
l’habitent ou y travaillent. Par exemple, l’avis du chef est important 
pour moi lorsque je dois imaginer la décoration d’un restaurant ! 
Chacun des projets dans lesquels je m’implique dépasse le simple 
cadre de l’architecture d’intérieur. J’essaie de donner des idées à 
mes clients pour qu’ils puissent s’approprier mes créations, les faire 
évoluer par eux-mêmes. Cela me fait un peu penser au travail d’un 
psychologue qui donnerait des pistes à son patient pour lui permet-
tre d’améliorer sa qualité de vie. D’ailleurs, ceux qui font appel à moi 
deviennent souvent des amis, et il est rare que je perde complète-
ment le contact avec un client ! Enfin, je dirais que la notion de plai-
sir est tout à fait primordiale dans mon travail. Le design, c’est un 
peu comme la gastronomie : il faut qu’il y ait envie, échange entre 
celui qui crée et celui qui déguste !

2. Quand et comment avez-vous commencé à 
mêler influences japonaises et tendances 
occidentales dans votre travail d’architecte d’intérieur ?
J’ai ouvert mon cabinet d’architecture d’intérieur à Paris en 
1983. Pendant une quinzaine d’années, j’ai créé des scénogra-
phies pour des salons professionnels de mode ou de décoration. 
À l’époque, je suivais simplement les tendances de l’architecture 
d’intérieur, sans les confronter aux influences japonaises. En 
1997, les manifestations organisées autour de l’Année du Japon 
en France m’ont amenée à faire le lien entre style français et 
style japonais. Cette association d’idées a transformé mes scé-
nographies de manière profonde et durable.

... parce qu’il est délimité par d’anciens murs pari-
siens en pierre apparente. Nous avons cherché à 
les mettre en valeur lors de la rénovation de l’ap-
partement, installé dans une ancienne menuiserie. 
Meublée d’un canapé à l’occidentale et d’une table 
basse, cette pièce sert à l’occasion de salle de brid-
ge. En hiver, j’allume la cheminée, ce qui donne à 
la pièce un aspect convivial et confortable. Lorsque 
nous recevons des invités, il nous arrive également 
d’y dresser un buffet. Mais je peux aussi la transfor-
mer très rapidement en une alcôve à la japonaise : le 
canapé est en fait constitué d’un futon plié en trois, 
posé sur des tatamis. Il me suffit de les aligner 
sur le sol et d’y dérouler le futon pour que la pièce 
devienne une chambre à coucher japonaise. J’ajoute 
ensuite des bannières transparentes pour davantage 
d’intimité, et le tour est joué !
Cette possibilité de transformation de l’appartement 
me permet d’ailleurs de le louer pendant l’été à des 
étrangers qui souhaitent découvrir la France. Grâce 
à la location de mon loft, je peux à mon tour séjour-
ner à l’étranger, dans des appartements ou des villas 
de standing. Je satisfais ainsi une volonté de noma-
disme qui est essentielle pour moi, tant sur le plan 
personnel que professionnel.
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1. Comment avez-vous découvert  
le design japonais ?
Pendant 37 ans, je me suis rendu au Japon très régulière-
ment dans le cadre de mes activités d’importation d’objets 
d’art d’Extrême-Orient. J’ai commencé par en rapporter des 
fauteuils en bambou lamellé-collé des années 30, ainsi que 
des tables basses. Au départ, j’importais ces meubles en très 
petites quantités. Ils n’intéressaient qu’une petite partie de 
mes clients, ceux qui mesuraient le savoir-faire déployé pour 
fabriquer ces objets, qui comprenaient que leur réalisation 
demande du temps et la maîtrise de techniques particulières.

3. Quelles sont les racines, 
les origines de ce design ?
On peut les faire remonter jusqu’aux  
17e-18e siècles. Je pense en particulier à 
certaines commodes de cette époque, qui 
pourraient tout à fait passer pour des meubles 
d’aujourd’hui.

2. Quelles sont pour vous les caractéristiques les 
plus marquantes du design japonais ?
J’apprécie l’aspect intemporel et moderne de ce design, mais aussi 
sa simplicité, son caractère innovant et imaginatif. Ces différents 
aspects engendrent la création d’objets extrêmement séduisants 
pour le regard. D’une certaine manière, je dirais que les Japonais 
devancent nos désirs en matière de design ! D’ailleurs, les desi-
gners japonais ont fait beaucoup d’émules en Europe et aux Etats-
Unis.
Et puis je trouve extraordinaire que l’esthétique au sens large soit 
omniprésente, au Japon, dans tous les aspects de la vie courante. 
On retrouve ce souci d’esthétique dans les objets les plus simples, 
comme les affiches ou les papiers d’emballage, mais aussi dans 
l’architecture et le design industriel. De même, art et design se 
confondent souvent. Par exemple, de nombreux peintres presti-
gieux du mouvement Rinpa (17e-18e siècles) ont aussi créé des 
bols pour la cérémonie du thé, des décors pour objets laqués ou 
éventails, des papiers calligraphiés décoratifs pour les shoji ou 
pour les murs.
Cette recherche esthétique permanente 
aboutit à un maximum d’effet esthé-
tique, avec souvent une étonnante 
économie de moyens. Ce qui est encore 
plus étonnant, c’est que les designers 
japonais sont aussi très forts pour le 
« mauvais goût » ! Mais leur recherche 
du kitsch est parfois tellement poussée, 
tellement bien orchestrée qu’elle en 
devient fascinante…

4. D’après vous, comment peut-on distinguer un meuble 
ou un objet japonais d’un autre qui ne l’est pas ?
Dans certains cas, cela s’avère difficile ! Dans les années 50-60, il y avait 
en effet d’importants points communs entre design japonais et design 
scandinave. De manière générale, je « sens » quand un objet est japonais. 
Cette intuition est souvent guidée par quelque chose d’indéfinissable que 
l’on apprend à repérer avec l’habitude. Par ailleurs, les designers japonais 
se sont illustrés dans certains domaines pour lesquels on est certain de 
ne pas faire d’erreur d’identification. Par exemple, les plus beaux appa-
reils photo sont designés par des Japonais. Je me souviens aussi que, 
lorsque je vivais à Hong-Kong, j’avais toujours envie d’acheter les der-
niers modèles de postes de radio japonais alors que je n’en avais absolu-
ment pas besoin, simplement parce que leur design me plaisait !

5. Quelles sont vos activités actuelles 
et vos projets ?
Actuellement, je m’intéresse particulièrement aux stores 
sudare. Ce produit plaît beaucoup à ma clientèle. Ces stores 
en bambou traditionnels permettent de tamiser agréable-
ment la lumière qui entre dans une pièce, de dissimuler des 
vues peu esthétiques tout en conservant la clarté du jour. 
Les clients qui en achètent aiment les personnaliser en 
utilisant des tissus contemporains pour remplacer les tissus 
japonais traditionnels.
D’autre part, je prépare en ce moment une exposition sur 
l’art de l’emballage japonais. 

Paul Rouillé, importateur d’objets orientaux

Livres sur le design japonais
JAPON : La vie des formes de Suichi 
KATO, Heibonsha 1987-88 puis 
Bibliothèque des arts 1992.
Japanese design : a collection par 
Weatherhill 1999 puis par Tuttle 
Shokai 1999.
L’art de vivre au Japon de Daniel 
Rozensztrock et Gilles de Chabaneix, 
Flammarion 1988, dernière édition 
2002.
Formes et matières, les arts tradition-
nels du Japon de Michael Dunn, éd. 5 
continents 2005. 

Paul Rouillé
Tél. 01 42 40 24 25.

Propos recueillis par Aurélie Le Floch
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> LIVRES
Contes
FANTOMES 
DU JAPON
Lafcadio Hearn (Ed. du Rocher), 
8 €.

A partir de vieux livres 
ou du folklore oral, 
Lafcadio Hearn (1850-
1904) a recueilli une 
cinquantaine d’histoires 
japonaises porteuses 
de tragédie mais 
aussi d’espoir (des 
contes de fées aux 
histoires fantastiques 
liées au thème de la 
réincarnation, etc.). 
L’auteur, un anglo-grec 
au parcours chaotique, 
termina sa vie au 
Japon où il trouva 
l’apaisement.

Jeunesse
JOLIES 
CHAUSSETTES

Hirotaka Nakagawa (Gallimard 
Jeunesse, coll. Giboulées), 
5,50 €. De 2 à 4 ans.

Chaussette rouge 
et Chaussette jaune 
rencontrent un drôle 
de lapin : il porte des 
chaussettes sur les 
oreilles ! Six petits 
ouvrages carrés 
se déclinent dans 
la même collection 
(Joli(e)(s) maison/
tasse/cuillère/bateau /
bus). Leur graphisme 

épuré et enfantin 
est représentatif de 
l’illustration japonaise 
actuelle.

Manga
DAIO
Io Kuroda (Ed. Casterman) 10,95 €.

Derrière ce titre 
énigmatique (daio 
signifie « le grand roi ») 
se cachent une dizaine 
d’histoires courtes 
et inédites, truffées 
de curiosités en tous 
genres. Par son sens 
du merveilleux, l’auteur 
du Clan des Tengu 
nous mène loin des 
sentiers battus.

Spiritualité
LE ZEN 
AUTREMENT
Stephan Schuhmacher 
(Ed. Albin Michel) 15 €.

Réputé pour ses 
qualités de pédagogue 
et son style clair, 
l’auteur nous mène 
sur le chemin du zen 
de manière originale, 
en faisant alterner 
approche historique, 
koan des maîtres 
zen et commentaires 
personnels. Il se pose 
la question suivante : 
« Quel sens peut avoir 
la tradition zen pour 
chacun d’entre nous, 
ici et maintenant, sur 
le plan existentiel ? ».

Cathy Bion

C’EST NOUVEAU, 
C’EST JAPONAIS
> BOUTIQUES
BERRY’S BERRY
La marque Berry’s 
Berry, spécialisée 
dans les vêtements 
pour enfants, 
compte 87 boutiques 
au Japon. Elle a 
récemment une 
boutique à Paris dans 
le quartier de Saint-
Germain. L’enseigne 
confectionne et 
distribue tous ses 
vêtements dessinés par 
ses propres designers. 
Ce procédé assure une 
très bonne qualité à 
des prix raisonnables, 
de 4 à 37 €. Chaque 
mois, deux nouveaux 
arrivages sont mis en 
magasin.
13 rue des Quatre-Vents Paris 6e.  
Tél. 01 40 46 99 20.

> CD
OISEAUX 
DU JAPON

Olivier Prou, www.equasound.
com, (Frémeaux et Associés), 
19,99 €.

Olivier Prou a recueilli 
les ambiances 
sonores de cinq 
régions du Japon. 
Fasciné par le lien 

étroit que les Japonais 
entretiennent avec la 
nature, il a pu observer 
lors de ses nombreux 
enregistrements 
la richesse de la 
biodiversité du pays. 
Il est le premier bio-
acousticien européen 
à réaliser un CD 
sur les ambiances 
naturelles de l’archipel.

> REVUE
KHIMAIRA
6 €, disponible en kiosque 
(www.khimaira-magazine.com).

Cette revue 
trimestrielle traite du 
fantastique et de la 
science-fiction dans 
la littérature, la BD, le 
cinéma et la musique. 
Elle a consacré son 
n° 10 à l’Asie avec 
un dossier intitulé 
l’Asie Fantastique, 
Fantômes chinois 
et samouraïs. Le 
manga s’y trouve 
bien évidemment 
à l’honneur avec 
un zoom sur Jiro 
Taniguchi. Le 
dossier évoque 
aussi le cinéma 
fantastique et les 
films d’animation qui 
séduisent le public 
occidental depuis de 
nombreuses années.

PERE TANGUY®

Une galerie japonaise est 
ouverte au même endroit que 
le magasin du Père Tanguy, qui 
est lié au souvenir des peintres  
impressionnistes tels que 
Van Gogh, Monet, Pissarro, 
Cézanne, Gauguin, Renoir...

Nous proposons des estampes japonaises 
ukiyo-e qui eurent une grande influence sur 
les artistes impressionnistes.

Nous serons heureux de vous accueillir pour 
vous faire découvrir ces estampes que les 
impressionnistes aimaient.

En plus des estampes originales, des catalo-
gues d’expositions ainsi que de nombreux 
objets déclinant des images d’ukyo-e (cartes 
postales, t-shirts, affiches, papier à lettres, 
tasses…) sont en vente dans notre galerie. 

PERE TANGUY®

Ouvert du mardi au samedi de 11h à 19h
et le dimanche de 11 à 17h
14 rue Clauzel 75009 Paris
Tél. 01 48 78 77 41   Artmedia Paris sarl

un exemple de la collection de Van Gogh
1849-53 Utagawa Toyokuni III

Hiroshige Kunisada

Kuniyoshi Sumo 

EishiShunsho
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Votre dernier roman 
s’appelle La Dernière 
Métamorphose. Comment 
vous est venue l’idée de 
faire le lien avec le roman 
de Kafka ?
Depuis à peu près une quin-
zaine d’années, il existe, au 
Japon, un phénomène qui 
s’appelle « hikikomori ». C’est 
une situation similaire à celle 
que vit le héros de Kafka 
(en l’occurrence, un homme 
reclus dans sa chambre, 

La Dernière Métamorphose
Keiichiro Hirano, écrivain japonais de la jeune génération, a 
obtenu le prix Akutagawa en 1999 à 23 ans, pour Nisshoku 
(L’éclipse, éd. Picquier, 2001), son premier roman. Il ne cesse 
d’écrire depuis et vit actuellement à Tokyo.

coupé progressivement du 
reste du monde). Bien sûr, 
il y a métamorphose, mais 
« hikikomori », c’est surtout 
l’idée de changement.
Kafka est l’un de mes écri-
vains préférés. J’aime son 
écriture abstraite, donc j’ai 
eu envie d’interpréter ce 
roman, par rapport au monde 
d’aujourd’hui. Ma génération 
(trentenaire) est appelée 
« Lost generation » - c’est une 
expression reprise et qui a 
été donnée par le journal 
Asahi -, en comparaison avec 
celle de nos parents, qui 
était plus stable. Quand j’ai 
terminé mes études, la situa-
tion économique devenait 
catastrophique. Au Japon, on 
n’exprime rien, on ne montre 
pas ses sentiments, le visage 
et le cœur sont dépareillés. 
C’est aussi une raison pour 
laquelle, avec Internet, le 
blog, aujourd’hui, devient 
une tendance.

Votre narrateur est d’une 
lucidité effroyable sur sa 
vie, sur ce qui l’entoure
Le système du monde, c’est 

d’observer les codes. C’est le 
problème du « hikikomori » 
- et du post-modernisme 
d’après les années 1980 : on 
ne peut pas faire ce qu’on 
a envie de faire, acheter 
ce qu’on a envie d’acheter, 
on n’a pas les moyens, on 
ne peut pas être ce qu’on a 
envie d’être… La vitesse est 
ralentie. C’est la situation 
que vivait Kafka ; en journée, 
il était comptable, le soir, il 
était écrivain. La métamor-
phose, c’est Kafka lui-même. 
Je suis très heureux de vivre 
de ma plume, de faire exac-
tement ce que j’aime, mais si 
je ne pouvais pas… ? Je peux 
comprendre ce roman, sa 
motivation.
Pour écrire mon roman, j’ai 
beaucoup cherché sur le Net, 
pour me documenter, j’ai 
aussi interrogé mes amis…

Qu’est ce qui comble ce sen-
timent angoissant de n’être 
« rien » dans le monde dans 
lequel on vit, et qui est l’ob-
session de votre personnage ?
C’est un sujet qui me préoc-
cupe. Je n’apporte pas de solu-

(La Dernière Métamorphose, Saigo no henshin, 
roman traduit du japonais par Corinne Atlan,  
Ed. Philippe Picquier 2007, 170 p., 17,50 €.)

tion. Dans Crime et Châtiment 
de Dostoïevski, par exemple, le 
héros était nihiliste, donc il n’y 
avait pas de solution. Dans Les 
Frères Karamazov, le dernier des 
frères, Aliosha, croit au chris-
tianisme, alors, il y a espoir… 
C’est mon sujet désormais, une 
question que je me pose, en 
tant que personne et écrivain 
issu de la « Lost generation » ; 
trouver la raison de vivre, 
trouver le désir de vivre, penser 
« qui est moi ».

Vous êtes à la fois moderne, 
par votre jeunesse et votre 
écriture, et classique, dans 
votre style, vos exigences lit-
téraires : est-ce volontaire ?
J’aime les auteurs classi-
ques : Balzac, Flaubert, 
Baudelaire, pour les 
Français ; dans le domaine 
étranger : Dostoïevski, 
Thomas Mann…
Dans la littérature japo-
naise, il me semble qu’après 
Murakami Haruki, la lit-
térature a changé. Il a 
un style fort, il a été très 
influencé par la littérature 
américaine, il a été novateur 

aussi. Ensuite, la littéra-
ture s’est appauvrie. Ma 
génération doit trouver sa 
richesse. Dans Conte de la 
première lune (éd. Picquier 
2002) par exemple, je me 
suis inspiré de littéra-
ture classique. La tradition, 
dans un certain sens, c’est 
important. Adolescent, 
j’étais très influencé par 
la littérature étrangère et 
l’œuvre de Mishima surtout. 
Aujourd’hui, je lis Kenzaburô 
Oé, Yoshikichi Furui…C’est 
important pour moi.

Tous les personnages de 
vos romans sont habités de 
questionnements existen-
tiels, philosophiques : ce 
sont des doubles de vous-
même ?
Oui, mais pas exactement… 
Il y a plusieurs facettes 
d’une même personne, et 
les lecteurs me comprennent 
du point de vue d’un cer-
tain angle. Dans le roman 
autobiographique [« shisho-
setsu »], l’auteur parle direc-
tement, c’est son « je ». Dans 
mes romans, je fais parler un 

narrateur ; il y a une part de 
fiction et une part d’auto-
biographie.

Vous avez obtenu le prix 
Akutagawa en 1999, pour 
un premier roman, Nisshoku 
(L’Eclipse), à l’âge de 23 ans. 	
Qu’est-ce que cela a changé 
en vous ?
Ecrire est devenu plus facile. 
Je suis devenu crédible 
auprès des lecteurs, parce 
que le livre s’est très bien 
vendu. Pour ce roman (qui se 
passe en France, au  
15e siècle), j’ai mis six mois 
pour faire des recherches, six 
mois à l’écrire. Auparavant, 
j‘avais juste des idées… Je 
suis heureux de pouvoir vivre 
de ma plume, parce que je 
n’ai jamais imaginé faire 
autre chose. Je vais deve-
nir membre du jury du Prix 
Mishima, l’année prochaine. 
Le Prix Akutagawa m’a aidé, 
je peux, à mon tour, encou-
rager des jeunes écrivains…

Corinne Amar
Journaliste littéraire et enseignante, a publié 

un roman (L’acte d’amour, éd. Gallimard, 
1999), traduit en japonais (Ed. Saïryûsha, 
2005), a vécu au Japon, de 1991 à 1998.
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Nabe « crabe et poisson » du chef Muto 
(cours de cuisine de Jipango)

Recette
- Préparation du dashi, bouillon : faire tremper l’algue konbu 
(2 morceaux de 7cm pour 4 personnes) dans un récipient 
rempli d’eau pendant 30 minutes. Puis, portez à ébullition et 
enlevez le konbu. (1)

- Découper le gindara (morue argentée) en cubes. (2)

- Plongez-les dans l’eau chaude une minute puis dans l’eau 
froide (nettoie et supprime l’odeur du poisson). (3)

- Préparez les carottes en lamelle. Blanchissez le chou 
chinois (une dizaine de feuilles que vous séparez). Enveloppez 
la carotte dans le chou à la manière d’un maki. Coupez les 
poireaux en biseau. Faites de petites incisions décoratives sur 
les champignons shiitake et coupez le tofu (momen, coton) 
en cubes. Le crabe est préalablement cuit et découpé (avec 
la carapace). Disposez tous les ingrédients dans un grand 
plat. (4)

Préparez la sauce ponzu avec une tasse de jus d’orange, de 
vinaigre, de sauce de soja. Ajoutez-y une poignée de bonite 
séchée. Vous pouvez conserver cette préparation pendant un 
mois au réfrigérateur et également l’utiliser pour agrémenter 
vos salades. 

A table (5)
Placez une marmite avec le dashi sur un réchaud au centre 
de la table (vous pouvez également le faire directement sur la 
plaque de cuisson de votre cuisinière), ajoutez les légumes, le 
poisson, le crabe et le tofu. Laissez mijoter.
Chacun versera la sauce ponzu dans son bol (1/4 du bol) et 
le remplira avec les ingrédients du nabe et de bouillon. 
Replongez au fur et à mesure les légumes, crabe, poisson, 
tofu dans la marmite pour qu’ils mijotent. Le nabe est un plat 
généreux et l’on se sert à plusieurs reprises. 
A la fin du repas, rajoutez dans le bouillon restant des  
grosses nouilles udon – elles aident à la digestion – ou du riz, 
que l’on savourera avec la soupe. Par contre, attention à bien 
vous munir de baguettes anti-dérapantes si vous avez un bon 
coup de fourchette… Les udon, c’est bon mais pas facile à 
attraper…

Claire de Bréban

Le nabe, c’est bon 
et c’est facile !
Savoureux et ludique, le nabe (pot-au-feu) est une spécia-
lité hivernale qui se déguste en famille ou entre amis. Il 
se prépare dans une marmite dans laquelle mijotent une 
grande variété d’ingrédients : viande, poisson, fruits de mer, 
légumes, tofu… Ce plat est idéal pour animer et réchauffer 
une froide soirée d’hiver. Chacun se sert dans une marmite 
posée au centre de la table et remplit son bol d’ingrédients 
chauds et délicieux à consommer avec le bouillon et de la 
sauce. Facile à préparer, il existe une grande variété de 
nabe. Partons à la découverte de celui du chef Bin Muto qui 
mélange subtilement saveurs de la mer et légumes variés. 

1 2 3 4 5

Huîtres

Morue et poulet

Variétés de nabe

Blue Oceans Venture 
importe et distribue des produits 
de la mer dont l’exceptionnelle 
rareté et l’irréprochable qualité 
stimulent l’inventivité des  
professionnels de la haute  
gastronomie et des passionnés 
gourmets. L’originalité de notre 
gamme de produits reflète une 
origine Japonaise qui s’adapte ad-
mirablement bien à chaque type de 
cuisine et qui en défie les limites.
Au-delà de leur caractère unique, 
les produits Blue Oceans Venture 
sont pêchés avec le plus grand res-
pect de l’environnement. Ils apportent 
un réel plaisir à préparer des plats innovants pour 
le régal de vos hôtes. 
Pour plus d’informations, contactez-nous à 
europe@blueoceans.eu
06 89 62 32 58

TARABAGANI, 
le crabe royal

GINDARA, 
la morue argentée

BOTAN EBI, 
la crevette tachetée
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Le Japon, 
dépaysement absolu

C’est d’une seule voix et avec un enthousiasme 
non dissimulé qu’Edith et Bernard Lenfant 
évoquent leurs périples au Japon. Pour ces 
grands voyageurs, c’est un sentiment de 
plénitude à chaque fois renouvelé. 

« Chine, Vietnam, Thaïlande, 
Philippines, Taïwan… nous 
avons pendant longtemps 
gravité autour du Japon 
avant de nous décider à 
faire le grand saut. Notre 
premier voyage est un peu 
le fruit du hasard. Amateurs 
de plongée, nous allions 
en Nouvelle-Calédonie. 
Une escale était prévue au 
Japon. Nous étions assez 
partagés sur le pays : pour 
moi [Bernard] les Japonais 
étaient des sortes d’extrater-
restres. J’avais eu l’occasion 
de les côtoyer durant ma car-
rière professionnelle et je ne 
parvenais pas à décoder leurs 

attitudes. Je n’avais pour 
ma part [Edith] aucune  réti-
cence, ayant toujours eu une 
grande attirance pour l’Asie. 
C’est donc en octobre 2005 
que nous nous sommes ren-
dus pour la première fois au 
Japon. Quel choc ! L’exotisme 
existe bien, mais il n’est 
pas où l’on croit : il est au 
Japon ! La surprise est à cha-
que coin de rue. Le dépay-
sement est absolu. Passer 
une nuit dans un ryokan par 
exemple est une expérience 
unique pour s’immerger 
dans le Japon authentique, 
traditionnel. Et a contrario, 
que dire de l’architecture 

moderne ? Les Japonais ont 
un culot incroyable : ils 
savent prendre des risques, 
oser et le résultat est éton-
nant, superbe !

Le paradis du touriste
Être touriste au Japon est 
un pur bonheur. Tout est 
tellement balisé, fiable, que 
l’on peut préparer seul son 
voyage au millimètre près 
pour s’adonner au plaisir de 
la découverte et de la flâne-
rie, l’esprit tranquille. Nous 
organisons tout, depuis la 
France. La priorité est bien 
sûr le billet d’avion, qu’il 
est préférable d’acheter au 

plus tôt. Pour les hôtels, 
les centrales de réservation 
via Internet (depuis le site 
de l’office de tourisme du 
Japon) sont très efficaces : 
elles sont particulièrement 
conseillées pour les ryokan 
où l’anglais est peu usité. 
Une fois sur place, il reste 
possible d’annuler une réser-
vation la veille, sans péna-
lité : le système est très sou-
ple. En tout cas, nous tenons 
à dire que le Japon n’est pas 
une destination aussi chère 
que l’on croit. On se loge 
pour un prix très raisonnable 
et la nourriture est beaucoup 
plus abordable qu’en France 

– et quelle nourriture ! Les 
kaiseki servis dans les ryokan 
restent un grand moment ! 
De la même façon, le contact 
avec la population est très 
facile. Même s’ils parlent peu 
l’anglais, les Japonais sont 
toujours prêts à vous aider. 
S’ils semblent être toujours 
dans la retenue, indifférents 
à ce qui les entoure, ils 
savent, en fait, sortir de leur 
réserve au bon moment. Et 
leur sens de l’accueil et leur 
honnêteté peuvent aller très 
loin. Lors d’un dîner dans un 
restaurant, le commerçant 
nous avait facturé une bière 
de trop. Nous le lui signa-

lons. Il s’excuse, très confus. 
Nous rentrons à l’hôtel. Un 
message nous attend : c’était 
le restaurateur qui tenait à 
nous renouveler ses excu-
ses… Il n’y a qu’au Japon 
que l’on voit cela ! 

Le train : que du plaisir !
Ne pas prendre le train 
au Japon, c’est se priver 
d’un immense plaisir. C’est 
une expérience vraiment 
incroyable. Lors de nos 
séjours, nous l’avons 
quasiment emprunté tous 
les jours sans lassitude 
aucune… plutôt avec de 
l’impatience, même ! Sans 

Bernard et Edith en bonne compagnie.

Jardin, l’art et la manière de 
lutter contre les mauvaises 

herbes.

Bain de pieds dans l’eau de source chaude 
du musée d’Hakone.

L’allée de toriis de Fushimi.

Gares, terres de contraste : 
le modernisme et la désuétude

Le parking à parapluies 
du musée national de Tokyo.

Aso

Takamatsu

Kanazawa

Kyoto
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Le 19 décembre dernier, les 
Tokyoïtes de Gothika se sont 
produits au Klub, à Paris, 
avant de gagner Le Windows, 
à Bruxelles, le lendemain. 
Presque une habitude pour 
les ex-membres du groupe 
Euthanasie, que beaucoup 
ont déjà pu applaudir en 
France l’an dernier. Andro, 
le charismatique et ambigu 
chanteur de Gothika, nous 
parle de sa passion pour l’an-
cien continent. « La musique 
que j’aime vient d’Europe bien 
plus que du Japon, j’aime le 
cinéma, la culture et les gens 
de nombreux pays européens. 
Par dessus tout, j’aime l’his-
toire de ce continent. C’est un 
juste retour des choses que de 
venir jouer ici... »

Le groupe a évolué en une 
année, tout comme sa musi-
que. Les fans d’Euthanasie ont 
pu constater un glissement 
vers un son purement électro, 
matérialisé par l’album 120 
Days of Sodom, qui a été 
présenté tout au long de la 
tournée. « Après notre seconde 
tournée européenne, en avril 
et mai 2006, nous sommes 
passés de trois à deux mem-
bres, à savoir #449 et moi. 
Nous cherchions à faire de la 
musique purement électro avec 
Gothika. Avec Euthanasie, nous 
pouvions être décrits comme 
un groupe de « rock digital »... 
Quant à notre album, il faut 
savoir qu’avant tout j’aime le 
film du même nom. Mes textes 
y sont d’ailleurs liés. Les paro-
les de ce disque évoquent une 
certaine forme de perversion. 
J’ai voulu exprimer un tabou 
que de nombreuses personnes 
cherchent à cacher. Les textes 
sont écrits en japonais, mais 
sont traduits en anglais sur un 
feuillet accompagnant le CD. 
Car je souhaite que tous nos 
fans puissent s’imprégner du 
monde étrange dans lequel bai-
gne cet album. »
www.myspace.com/gothikatokyo
Infos concerts: www.myspace.com/
ramenevents

Aurélie Vandecasteele

parler de l’extrême den-
sité du réseau ferroviaire 
qui permet d’aller presque 
partout avec une ponctua-
lité à faire pâlir d’envie la 
SNCF ! Les voitures sont 
très confortables et très 
propres. On peut appré-
hender les Japonais dans 
leur vie de tous les jours. 
C’est très dépaysant. Et 
ce qui est assez amusant, 
c’est de voir le conducteur 
du Shinkansen, au départ 
du train, penché à la 
petite fenêtre de sa cabine, 
comme au début du 20e siè-
cle. Mais le grand moment, 
avant de prendre le train, 
c’est de visiter la gare. Ce 
sont très souvent de vérita-
bles villes dans la ville qui 
méritent vraiment que l’on 
s’y perde un peu. 

Le Japon encore 
et toujours
En fait, aller au Japon est 
à chaque fois un véritable 
bonheur. C’est en rentrant 
sur Paris que l’on mesure 
combien nous sommes incivi-
ques et individualistes ! Nous 
pouvons vraiment dire que le 
Japon nous a changé. Cette 
culture est tellement riche 
– modernisme et tradition - 
que nous dévorons toute la 
littérature qui nous tombe 
sous la main. J’apprends 
même le Japonais [Bernard] 
pour pouvoir échanger 
quelques mots lors de notre 
prochain voyage, au prin-
temps 2008. Pour ce nou-

Nos coups de cœur
Les expériences à vivre :
•Dormir à l’hôtel Benesse sur l’île 
musée de Nao-shima, dans une cham-
bre décorée d’œuvres d’art de David 
Tremlette ou Keith Haring et avec vue 
sur la mer…

•Assister au « pèlerinage » de Japonais 
allant à marée basse toucher le torii 
« flottant » d’Itsukushima à Miyjajima.

•Prendre le chemin de la philosophie 
à Kyoto quand les cerisiers sont en 
fleurs…

•S’accorder du temps pour visiter, au 
milieu des enfants, un zoo ou un aqua-
rium et découvrir la faune locale : les 
grues, les pandas et les crabes géants ! 

•Prendre conscience de l’horreur de 
la bombe atomique à Hiroshima au 
Mémorial : un lieu où le silence respec-
tueux des visiteurs est bouleversant.

•Voir un dimanche matin d’avril, les 
enfants assis sous les cerisiers en fleurs, 
dessiner le magnifique château d’Himeji.

•Savourer les meilleurs sashimi du 
Japon à Kanazawa.

veau séjour, nous pensons 
retourner dans le Kyushu, 
vers Nagasaki et découvrir 
le nord de Honshu. Nous 
aimons revoir aussi certains 
endroits et prendre le temps 
d’apprécier la beauté des 
jardins, des châteaux, des 
temples et sanctuaires, mais 
aussi le plaisir de flâner dans 
les boutiques pour admi-
rer le parti pris esthétique 
présent dans toute chose. 
Nous aimerions aussi aller 
écouter du jazz qui est là-bas 
très présent (restaurants, 
boutiques, lieux publics) ! 
Nous essaierons peut-être de 
nous frotter à la vie nocturne 
que nous avons, il est vrai, 
peu expérimenté jusque-là… 
nos journées très chargées 
nous laissant bien souvent 
sur les rotules ! En tout cas, 
nous sommes à peu près 
sûr de ressentir comme à 

chaque fois du plaisir et du 
bonheur. Un double senti-
ment que seul le Japon a 
su jusqu’aujourd’hui nous 
procurer…

Propos recueillis par 
Séverine Vallat

le château d’Himeji sous l’œil attentif 
de jeunes artistes en herbe.

Le nouvel album 
de Gothika

J-MUSIC 
Pistol Valve 
en concert
« Dix jeunes japonaises 
déjantées au son unique, 
fusionnant sonorités rock, 
jazz et hip hop »
18 février 2008 à la scène Bastille
Sortie de leur premier album en France 
« Tsunamic Girls From Tokyo » 
le 4 février 2008.
www.myspace.com/pistolvalve
et www.jmusiclive.com

DIO Distraught 
Overload en concert
Le nouveau souffle 
du Visual Kei
24 février 2008 à la Loco
http://www.myspace.com/
distraughtdiooverlord
et www.jmusiclive.com

Association Jazz 
France Japon 
Venue exceptionnelle 
à Paris d’une figure 
mondiale et historique du 
Jazz, Toshiko Akiyoshi.
22 et 23 Février 2008 
à la Maison de la Culture du Japon.
25 et 26 Février au Duc des Lombards.
http://jfjzen.free.fr/html/Fr/main.html 

  Actualités 
musicales
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Eloge de l’ombre à Paris
Niché dans la tranquillité d’une ruelle pavée à quelques pas de 
la Place de la Nation, l’Espace Hattori est l’un des rares espaces 
où la culture japonaise s’exprime à l’Est de Paris. Après quelques 
travaux, Mme Sachiko Hattori, responsable du Centre Culturel 
Franco-Japonais, nous parle des récentes innovations.

Vous venez d’achever un projet 
qui vous tenait à cœur, quel 
est-il ?
Depuis 3 ans je souhaitais 
remplacer les rideaux le long 
des grandes baies vitrées de 
notre salle de spectacle. Pour 
créer plus d’ambiance ou de 
l’obscurité selon nos besoins, 
j’ai pensé à la mise en place de 
shoji et de fusuma. Les shoji, 
panneaux de papier coulissants, 
sont au Japon la séparation de 
la maison avec l’extérieur, le 
jardin. Les fusuma sont des cloi-
sons mobiles qui permettent de 
diviser l’espace intérieur de la 
maison. Habituellement ils sont 
séparés, mais pour des raisons 
pratiques j’ai choisi de les asso-
cier. Autre spécificité, certains 
de ces panneaux font jusqu’à 
3m 20 de haut. Les artisans 

Exposition « Art de la Table » 
autour du Nouvel An
Jusqu’au 9 février 2008
Du lundi au samedi de 12h à 18h
Entrée : 5 euros (tarif réduit 4 euros)

Du 14 au 23 février 
Du lundi au samedi de 12h à 18h
Entrée libre

C’est en 2004 que les anciens chemins 
de Kumano ont été classés au Patrimoine 
mondial par l’UNESCO.
Le photographe Takeshi Mori a suivi 
pendant sept ans des yama-bushi (moines 
bouddhistes itinérants) au cours de leur 
ascèse sur une partie des chemins de 
Kumano, entre Omine et Nachi.

Vernissage le 14 février de 17h30 à 20h. En 
présence de Takeshi Mori et des yama-bushi 
qui célèbreront un office religieux.

Autres activités sur : 
www.ccfj-paris.org/
Tambours japonais (taiko), Calligraphie 
(shodo), Cérémonie du thé, Cuisine, Cours 
de langue japonaise, Tir à l’arc traditionnel 
japonais (kyudo), Origami…

Programmation 
Espace Hattori, Centre Culturel Franco-Japonais

Exposition de photographies
Pèlerinage du Mont Kumano dans la préfecture de Mie

étaient très sur-
pris, ils n’avaient 
jamais réalisé un 
travail comme 
celui-là,même au 
Japon !

Pourquoi avoir 
fait appel à des 

artisans japonais ?
Ici au Centre Culturel Franco-
Japonais, je ne veux pas faire 
semblant. J’ai voulu montrer les 
techniques purement japonaises 
et l’authenticité de cette archi-
tecture rigoureuse. J’ai pourtant 
d’abord sollicité des menuisiers 
français. Mais ce fut difficile 
de leur faire comprendre le 
fonctionnement des panneaux 
et notamment l’importance 
des « rails », celui du haut -le 
kamoi- et celui du bas -le shi-
kii-, des éléments essentiels 
pour un glissement simultané 
en douceur. Ils doivent être de 
plus suffisamment larges pour 
s’adapter aux shoji et fusuma et 
nécessitent une connaissance 
pointue. Confier ce genre de 
travaux ici en France ne fut 
donc pas possible. 

Par ailleurs, c’était nécessaire 
qu’un Japonais comprenne l’am-
biance de l’espace pour que son 
travail s’y intègre harmonieu-
sement. 

Comment s’est déroulée la réa-
lisation ?
Un architecte japonais de Kyoto 
est venu plusieurs fois prendre 
ses cotes. Grâce à lui, la concep-
tion a été faite sur mesure au 
Japon par deux miya-daiku. Ce 
sont des « compagnons » qui 
travaillent à la restauration des 
temples. Il a fallu environ trois 
mois pour la confection, un 
mois de transport par bateau 
pour les acheminer, puis encore 
3 semaines pour l’installation. 
La perfection du travail m’a 
stupéfiée. Au final, je suis très 
contente. Cette lumière douce à 
travers les shoji donne tout de 
suite une autre dimension à cet 
espace, il devient un lieu pres-
que magique, de méditation et 
de tranquillité pour l’esprit. 
Pour ceux qui ont lu Eloge de 
l’ombre de Junichiro Tanizaki, 
c’est exactement ça. 
Je me sens bien, comme au Japon. 

Propos recueillis par 
Pascal Bagot
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Boutique d’artisanat japonais

MIYAKODORI
1 impasse Guéménée 75004 Paris. 
Tél. 01 42 78 23 11.
Lundi-samedi : 11h-19h
www.miyakodori.fr   info@miyakodori.fr

COUPON PRIVILEGE JIPANGO réservé aux membres du Club Jipango
	 Validité : janvier-juin 2008

COUPON PRIVILEGE JIPANGO réservé aux membres du Club Jipango
	 Validité : janvier-juin 2008

Le monde de la poupée asiatique

ASIAN DOLLS
48 rue Poncelet 75017 Paris
Tél. 01 43 80 09 12
Lundi - samedi : 11h – 19h
www.asiandollsfrance.com

Boutique d’artisanat japonai

YODOYA
6 - 8 rue St-Gilles 75003 Paris
Tél. 01 48 87 23 05
Mardi - dimanche : 14h - 19h

COUPON PRIVILEGE JIPANGO réservé aux membres du Club Jipango
	 Validité : janvier-juin 2008

Boutique d’artisanat japonais

ECHO’ARTS
68 av. Ledru Rollin 75012 Paris
Tél. 01 43 44 64 01
Mardi - vendredi : 11h - 13h15 / 14h30 - 19h 
(samedi 11h - 18h)
www.echoarts-japon.com   bvsecho@aol.com

COUPON PRIVILEGE JIPANGO réservé aux membres du Club Jipango
	 Validité : janvier-juin 2008

- 10% sur tous les articles (sauf carterie) 
- Kokeshi (Plus de 150 modèles) 
- Momiji - Hakata - Kimekomi 
- Autres poupées asiatiques

Sur présentation de 
votre carte de membre 
en cours de validité.

- 10% sur tous les articles
(sauf les articles en promotion) Sur présentation de 

votre carte de membre 
en cours de validité.

- 10% sur tous les articles
(sauf les articles en dépôt-vente et promotions) Sur présentation de 

votre carte de membre 
en cours de validité.

-10 % sur tous les articles 
(sauf chats manekineko et articles spéciaux)

Sur présentation de 
votre carte de membre 
en cours de validité.

Agence de voyage

ANA Sales France S.A.S
Tél. 01 43 12 87 65
info@anatours.co.uk   www.hallojapon.com

COUPON PRIVILEGE JIPANGO réservé aux membres du Club Jipango
	 Validité : janvier-juin 2008

Coupons privilège Jipango 
Réservés aux membres du Club Jipango
Valables jusqu’à fin juin 2008
Les coupons  sont réactualisés au moins 
2 fois par an.
Pour bénéficier des offres, il n’est pas nécessaire 
d’imprimer les coupons, ni de les présenter. 
Merci de toujours apporter votre carte de membre en cours 
de validité sur place.
Si vous communiquez par Internet, précisez la date de 
validité de votre carte par e-mail et présentez-la sur place.

www.jipango.com (rubrique Club Jipango)
Contact : jipangocoupon@gmail.com
Tél. 01 44 53 05 60 

Agence de voyage

Destination Japon
11 rue Villedo 75001 Paris
Tél. 01 42 96 09 32
resa@destinationjapon.fr   www.destinationjapon.fr

COUPON PRIVILEGE JIPANGO réservé aux membres du Club Jipango
	 Validité : janvier-juin 2008

Agence de voyage

TCH Voyages (Tourisme Chez l’Habitant)

Tél. 01 34 25 44 44
informations@tch-voyage.fr   www.tch-voyages.com

COUPON PRIVILEGE JIPANGO réservé aux membres du Club Jipango
	 Validité : janvier-juin 2008

- 5% de réduction pour les
« circuits individuels et en groupe »

Sur présentation de 
votre carte de membre 
en cours de validité.

- 5% de réduction pour les 
« circuits organisés » 
Un coupon Limousine Bus 
(Aéroport de Narita - centre de Tokyo) 
offert pour l’achat d’un billet d’avion pour Tokyo

Sur présentation de 
votre carte de membre 
en cours de validité.

- 5% de réduction pour les « forfaits, 
circuits à la carte, circuits organisés »
+ un guide de Petit Futé Offert

Sur présentation de 
votre carte de membre 
en cours de validité.

COUPONS 
PRIVILEGE



MAIL SERVICE

GUIDE
100 regards inédits sur le Japon

JOURNAL

BONNES ADRESSES
Un carnet utile

JIPANGO PLUS

Calendrier culturel mensuel
VOYAGE
Sites et blogs réactualisés

Plus de liens privilégiés avec le Japon
CLUB JIPANGO ACTIVITES

Découvertes, rencontres et échanges

Dossiers thématiques, 
tendances au Japon et 
nouveautés en France.
Bi-annuel gratuit 
(printemps et automne). 
Téléchargeable. 

L'actualité sur le Japon

Evénements culturels 
japonais en France : 
expos, spectacles, 
concerts, cinéma… 

Inscription gratuite.

Invitations, cadeaux et 
nombreuses réductions 
(boutiques, agences de 
voyage, activités), 
journal à domicile. 
Devenez membre ! 

Série de guides théma-
tiques sur le voyage. 
Témoignages de 
connaisseurs franco-
japonais, recommanda-
tions et bonnes adresses. 

2 numéros en PDF 
Parution 2 fois par an 
(hiver et été). Interviews, 
reportages, rubriques 
variées (cuisine, cinéma, 
musique, déco, 
voyages…).

Cours et stages culturels 
(sumie, shiatsu, 
cuisine...), dîners-
conférences, soirées 
thématiques, rencontres 
sur le voyage… 

Contact avec le Japon 
en France. Boutiques, 
écoles de langue, 
agences de voyage, 
magasins d'alimentation, 
restaurants...

Liens directs avec des 
grands voyageurs. 
Partage d'informations 
illustrées de 
nombreuses photos.

Toujours plus de nouveautés avec Jipango
Pour être informé, inscrivez-vous au Mail Service : 

www.jipango.com


